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chaque fin de chapitre est enrichi d'une bibliographie fournie re
pond aux besoins du lecteur qui se trouve ainsi mis au courant des 
publications les plus recentes dans ce domaine. Dans le chapitre 
consacre a la technologie, sont consideres comme facteurs princi
paux de la civilisation: les techniques mecaniques, les outils et ins
truments, les machines, le feu; parmi les techniques particulieres, 
l'auteur indique le tannage des peaux, la poterie, le tissage, l'usage 
des colles, la fabrication d'armes, ete ... Les techniques particulieres 
specialisees sont la recolte des fruits, la peche, la chasse, l'elevage, 
le labourage et le fermage, le tissage et les arts textiles, la constru~
tion d'habitations, les industries du transport, ete ... L'auteur passe 
ensuite a la consideration des facteurs moraux; ce sont d'abord les 
jeux; les jeux manuels, les jeux parles, les arts et surtout les arts 
plastiques, les parures corporelles, les objets employes dans l'art de 
menager ainsi que les ornements des batiments, les arts ideaux, les 
arts musicaux, la choreographie, la musique et le chant, le drame, la 
poesie et la prose. Parmi les faits economiques sont etudies: la pro
duction, la consommation, l'argent et parmi les faits juridiques: les 
premieres formes du droit, les monarchies, les democraties, les so
cietes secretes, les castes, les classes, la fondation de la famille, le 
mariage et ses rites, la vie matrimoniale, le divorce et le veuvage, 
les aspects moraux du mariage, la propriete, le droit relatif au con
trat. le droit penal et les procedures legislatives, et enfin, les faits 
moraux et religieux. Une place importante se trouve etre attribuee 
a ces derniers faits. Ici l'on remarque des observations fort justes 
sur les croyances des primitifs a propos desquels sont cites quelques 
essais d'explication. 

L'auteur qui' a vrai dire,· ne fait pas d'efforts speciaux en vue 
d'incorporer les materiaux fournis par l'ethnographie dans le cadre 
de l'explication sociolo!!ique s'abstient pourtant de prendre a ce su
jet une attitude indifferente ou hostile. 

JEAN STOETZEL: L'etude experimentale des opınıons 
Presses Universitaires. Paris, 1943, p. 149. 

L'auteur qui, avec cette oeuvre, complete celle qu'il avait deja 
fait paraitre sous le titre de "Theories des opinions'', y etudie les 



1 1 

'. 
1 

'-49o 

methodes et les donnees des recherches experimentales faites, en 
Amerique, sur la psycho-sociologie des opinions. En depit de la 
_riche documehtation bibliographique publiee sur ce sujet par G. W. 
Allport et E. Nelson, les oeuvres traitant sur la psychosociologie des 
op~nions n'ont pas ete systematiquement groupees. A la tete de ce 
courant, nous voyons en premier lieu G. Tarde, l'auteur des "Lois 
de l'Imitation" et de "L'opinion· et la Foule". Toutefois, dans ces 
oeuvres preliminaires, qui ne comportaient ıu'une nature theorique, 
le psychosociologie n'avait pas encore revetu un caractei'e experi
mental, lequel repose sur les tests et les enquetes. Le caractere prin
cipal des recherches conduites ,de nos jours, dans ce domaine, re
side dans le fait d'avoir directement fait de cette science l'objet 
d'une experience systematique. Actuellement on se sert de deux 
m~thodes pour etudier les opin:ions d'une façon experimentales: -

1) Dans une sorte de ~boratoire psychosocial et sous des con
ditions bien connue de l'experimentateur, on recueille d'abord les 
opinions des su]ets qui oiıt, plus ou moins, eprouve ces experieiıces. 
Cette methode, · tres en vogue en Amerique, presente des avantages 
evidents. Elle p~rmet une grande economie de temps, d'efforts et 
-~l'argent: Les sujets ~tant presque toujours les eleve~ de l'~xpri
mentateur, il est aise d~ les reunir pour l'experience, de les placer 
dans des condiİions analogues et de leur expliquer collectivement 
~eŞ regles auxquelles ils devront se plier. Quant ~ux result~ts, ils _, 
semt obtenues directement, sur-le-champ, ou un peu plus tard. Afin 
de contrôler ces resultats, l'on peut, par la suite, repeter les exp~
riences. Toutefois la methode en question a aussi. certains desav~n
tages: ainsi les reactions obtenues des sujets sont d'une nature li
mitee et exceptionnelle. Les sujets peuverit presenter des differen-
ces minimes sur les points suivants: . le se~e, l'age, la famille, le 
genre 'de formatiÖn intellectuelle, !'ideal de vie propre a chacun et 
les opinions. En somme, les . sujets apparti~nnent a un groupe taiıt 
soit peu homogene. En outre, la methode a l'inconvenient d'etre l'e-
tude psychologique de personnes en etroite relation avec la personne 
de l'exprimeritateur. Les re"actions sont rarement spontanees. Le su-
}et, en tant qu'•ayant adopte certaines theories et idees, ne peut ·aise-
ment s'en delivrer. 2) La seconde methode consiste a etudier les 

'O"piniOns du peuple. Comparee aux recherches de laboratoire, cette 
".observation sur le. vif" present~ de grands avaiıtages. Les resultats 
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obfenus sont plus gerieraux; elle peut embrasser des comportements 
plus spontanes. En revanche, elle necessite un tas de preparations et 
de frais qu'ignore l'experimentateur universitaire. L'auteur affirme 
pourtant preferer ·seconde methode. 

Celle-ci comporte l'accomplissement d'enquetes sur une plus 
,, grande echelle: Les questions formulees durant ces enquetes doi
. vent etre de nature tres variee; elle doit encore porter sur des pro

blemes politiques, economiques et sociaux, ayant pour la plupart 
une valeur d'actualite. Certaines questions doivent etre repetees 
au cours d'enquetes successives. De cette façon, il sera possible de 
suivre de pres la variation ou developpement des opinions. Ici il est 

"cjuestion d'etudier, non point le ccmtenu ou teneur de ces opinions, 
mais bien leur forme seule. En procedant a une enquete de croyan
ces, le choix des questions presente deux darigers. Le premier dan
ger co:q.siste dans le fait d'attribuer les reponses spontanees a des 
problemes auxquels' les sujets n'avaient jamais sense et sur lesquels 

·ns n'avaient precedemment aucune conviction etablie. Le second 
danger est de tirer diverses .reponses de la vraie conviction du sujet, 
et ceci, pa,r le fait de formuler, sciemment ou non, la question sur un 
mode favorable de tel ou tel courant d'idees. Il est plutôt difficile 
d'eviter ces deux 'ecueils Stoetzel passe ensuite a l'etiıde de la nature 
des donnees de l'experience;· il montre comment appliquer les sta
tistiques a ces donnees et expose aussi les problemes fondamentaux 

.. qui' ont ete et soİıt en train d'~tre etudies dans la ·psychologie des 
croyances . 

.. Stoetzel, en etudiant la repartition des croyances . suivl:İ:nt Ies 
individus et les groupes, passe en revue les differentes methodes de 

· statistique eİnployees dans ce domaine. Un des points· importaİıts de 
. la psychosociologie' des opinioıis est la separation du fa!t observe du 
· type aiıquel il appartient Ici l'auteur nous montre comment il faut 
:rechercher les facteurs qui determhıent ·ıes etats atypiqÜes et com
İnefit il faut dresser les. listes et graphiques statistiqı.ies de ces fac
teurs suivant l'age, les revenus et les professions: Ces recherches 

··· nous dönnent la possibilite de mettre ·en evidence quelques traits 
constants, dans cet ordre d;idees. En vue de ce but, ori emploie fes 
"tets· alternatifs" et ies "tests de pref erence;'. · · 

L'auteur passe ensuite a l'efode ·experimentale de la persorina
"!ite. Dans tout ce qui est relatif ala personnalite, il n'y a rien, nous 
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dit-il, qui ne soit de caractere psychosocial. Afin de proceder l'ana
lyse de cett~ personnalite psychosociale aux multiples aspects, il est 
necessaire d'y appliquer la statistique, en d'autres termes, il faut en 
faire l'analyse factorielle. Cette methode mathematique, a laquelle 
fa psychologie a fait dernierement appel, a donne des resultats fe
conds dans le domaine de la psychologie des opinions. Les moyennes 
des divers facteurs sont confrontees avec leurs degres de satura
tion. Ici l'etude experimentale a plusieurs dimensions de la person
nalite au lieu de graphiques lineraires est fort bien servie par l'em
ploi de graphiques a trois dimensions ou en volume. 

La derniere partie de l'oeuvre est consacree au domaine de l'e
xperimentation psychosociale. Ici l'auteur nous parle de la possibili
te d'appliquer la methode statistiques a la science psychosociale, 
des relations existant entre la theorie des croyances et de son ex
perimentation, des dilemmes ou impasses rencontrees dans ce do
maine aussi bien que des nouvelles possibilites qui s'y offrent au 
chercheur, c'est-a-dire de certaines pensees philosophiques qu'e
veille chez l'homme de science la psychosociologie des opinions. 

R. BONNARDEL, L'adaptation de l'homme a son metier -
Presses Universitaires, Paris 1943, p. 193. 

Ce livre dont la preface est ecrite par Louis Lapicque ei qui 
s'appuie sur les experiences de Ford et les methodes de psycho
technie est une oeuvre 4e recherche en matiere de psychologie so
ciale. 

La premiere partie est consacree aux methodes traditionnelles 
de l'adaptation de l'homme a son metier. Les sujets qui y sont revus 
sont les opinions de Ford en ce domaine, l'acquisition des habitudes, 
les tentatives d'amelioration, les ouvriers qualifies dans leur me
tier et la main d'oeuvre specialisee, les methodes de formation tech
nique, l'apprentissage des individus et le perfectionnement des ado
lescents, l'importance relative dans l'adaptation au travail manuel 
du choix et de la formation, les varietes infinies des travaux de 
"serie'', plusieurs essais faits dans les ecoles d'apprentissa~e, les es
sais de travail en tant que methode pour l'adaptation de l'homme a 
son metier. Il y est en outre fait mention d'autres methodes tradi-


